
]li borne à soumhaiter que l'ite.lldéînie culiers de queîquos savants, patrmi les-
(lit Collège dle .luilly suit le modèle dle quels Pa~raissent Firérot, montianconi, Ma-I1
notre société littéraire, et qu'un joutr, par bilLon, Secousse et plusieurs autii.s. Cc-
t lit nouvel elibi t le notre paîrt, celle-ci soit pecndant, ltut cil fitsant la g-loire (le leurs
vil état dle povi dIonner dleb séances pui- auteurs, ces ouv'rages n'ontl pas laîissé de
blicilues à J'exempîle dut mnodèle que je lui donner quelque lustre à l'académîie, par
-brOjîese. le îîerfictionneînent, qu'ils recevaient tit

i:sIsritivrioss sýr ilk.Ll.ns- st'rictis x Xii'et auquel Es étaient soumIiis
Lu u.C*est dle l'académie plaîîçie (levanit cette acadiei, où les dclîscussens

(li- unaquit cette institution, liiisqule c'est étaient présidées d'unîe urbanîité telle qu'on
parmi les mnembres dec cette première le3 CitaIit encore à ILL finai ddernier siècle.
q1ue Lois- XLV nomma~, Vil 16563, quatre Comme tolites les autres inîstitutions,

acileiiiicispouir emalnîîneri lest projets l'acaidéni des Inscriptions et Blel lcs-Let-
d'inîscripîtions et devises, destiné~es à ortuer tres tonliasous les coutps aveugles de la
les t %.pissýr;e.i et mnonumîenîts (le Versailles, révolution ; elle fut mnêne, à la1 création
L:î réunionî de, ces quatre pîersonnes, qui (le l'ins~titut, retranchée (le ce corps célé-
.sc Etsait, touts les mecrcredis da~ns la Blilio- bre, et plongée daus aoî)i3($j' ce que
thèeque de0 Colbert, îboltiit le nîom <le petitv Napoléon, aîyanît stpprîîné mae eii <e
acadttémlie ; Iais elle auignentil lmîeîtt eni Scîiees mnorales et [politiqutes,lat rempilaça
inceibres et eui attributions et fut Clar- par (Ie autre d'lu1 stoi re et <le littéraýtite
.gee dec voînposcr le régimc 111nôtalliqule de' atlie1mCii, qui, 'oi it 101 mOieuii1x choisi,
Loitis-ic-Gr.îmmcl, onviagp. qui forme deîî, dev*ait renîplicer l'académie des Iiuscrj
wn-Jo/t, miô Pli tro';v, la description de tions et 13clies.L-,ttres. Cette nouvelle jas-
touites les médailles (lit il <î iiq titution, lit Sale classe de l'institut, reprt
XIV, le temps (1e leur origie avec jc' cil 1816 s0on naOin priinitil; après avoir
maltifr qui lei lit lapr Ce fuit cil 1701 co-îtilîîé PlUsiemis oaivrages, laissés inla-
(Ille les Iiiibr(14 c'a étaîîJt COns-idlérablle. clev'ûs pa.r les éndtisou Pl':icîeinn
mnt auîgmîentés, Celte ilîîsîýitiou ilrit le académie; et même, se laissant aller a*

titre ~Vri r &.1 11. ci llczw l'esprit dle l'époque, elle abandonna ses
les. règles pouir revenir à celles (le l'ancicenne

ue acadénmie, Instituée jînlr exarni- acadénmie qu'ýelle remplaçait.
lier les jnuritîtions et mlédailles, ne Enfin ce fuit auss clans ce mêème temps
pouvait lias être d'une ranlde uîtita, Oùl outvertirnietit se plaisait à boleo.
et nie pouvait, par conséqulent, subsister verser tonites les institutions ( honnêtes et
loti-temps sans quelque cîîaîîgl(eîieilt. religieuses ), sans mêrie alléguer de pré-
aussi l'académie (les Inscriptions et B3el- textNe à sa conduite, que l'eu rendit uine
les-Lettres, cjui existe encore, éprouva-t- ordonnauce contre l'académie. Cette or,
elle bientôt (le salutalires niodiflentions, donnanice POIL-lit à trente le noumbre des
car ('lle renfermait cILan o académnicienîs, qui jusque alors avait été
prinicipe (le la plus gilande uitilité, et ce de quarante, nombre (léja tropl petit puis-
principe se déiveloppa't enfia lorsquie le qule le titre d'académiciens était toute la
régent, prince dlott laî îîéîétratioiî é" réconmpense que pouvaient attendre pIn-
lait les coiaissances, recevant uinjour Isieulr$&savan]ts,llilr Illic vie éputisée cil
les 1hîoîimîagcs dle l'atcadémie, proposa1 !toîîgs et péniles travaux,ear detoutautre
ses iniciîlîrzs <le sortir dit cercle qui a. côté, mêème, dit gouvernecment, qui attrait
vait jusque alors restreint, leurs traviax îû les Protéger, et pour sa gloire, et pouir
pour entrer dans ue carrière <les pluesa~ prospérité, ils lie pouvaient espérer

péiibes iles vai, nliais aussi (les plus1 que inepris et clécounîgement. Cepen-
glorieuses, Il leur sugg-éra <le pilus de I catt, en 1828, une nouvelle ordonnance

suibstituecr a.u titre d'académie <les lits- Ireporta à quarante le nombre des aradé-
criptions et 'Médailles, Celuii d'académie m iciens, et ce corps cé1Ùbre sest depuis
(les Belles-Lettres, commne plus colivelna- ceon l'académie Française, toujours 0
ble aux novau ravaulx qu'ils allaient élevé cii perfection et cil réputation, eta
entreprendre ; niais le re gne éblouissant constitue auljouird'huii mne des principales
le Louis XIVi, encore ltut présont à leur iiistittutioiisdce Franc, qutoli'elle unait C

esprit, leur fit. désirer dle lie pias aban- Im encore remûpli ltut ce que l'on cil
cdonner touit-à-fuit, unt titre qîu'ils avaient Petit attendre. s
reçu d'uuîî si granid %Ioiiarqite,et ils adop-
tèrent dlants 1 ýs lettres-p:îteiites aiu roi, le
imont <'académie royale ea Inscrî)iiois et
BfllcS-Lculcs, nom que porte encore aut-
joîtrd'l li cette institutioni.

Ce fut alors qu'elle, entreprit ses iné-
moirs, frîi n e 11 vaste emncyclopédhie,

et dont Plusieurs .saut devz aux effo)rts paýrti-

(à conîiniucr.)

ARMÉE -ANGLAISE.
(Suùtc et finu.)

PAYES ET RA&TIONS DE L'AEMbE.
La paye et la demui-paye cdos officiers

et la paye des soldais qui eonîposcîn
l'armîéo sont, maintenant commeîî suit
polir chiaque jour

Uit Field-Matréclial, Canimaiîdant Cil-
Olie, £ 16 8 9 sterlilnD.

Un Géîîéral-Conxan<lant des forces,
£9 9 do

Un do faisint partie <le l1ttMjr
£5 15 9 (Io

Un Lictiteiîant-Géaltu du £3 150Q
Uî imajor-G éiténil du £1I 17 IlI
Il n'y a point de deinii-paye assignée

aux FedM écîxparcequ'ils sonît
toits Cololiels (le régimienit; la demi-paye
d'titi Général est de £ 1 18, celte d'un
Lieuitenant-Général (le £ 1 17 9; celle
dl'titi Major-Gétliéral de£ £2 5 0

Uit Colonmel varie depuis £5 4 7,
dans les gardes dît corps, jusqu'à £1
7 8 dlaits les rég-imientýs de ligne. Un
Lieutenanit-colonecl, depuis £1 9 2
Jusqu'à 17s. Uni Major, depuis £1 4 5,
jusqu'à 16s. Uîî Capitaine, depuis 15s
jusqu'à Ils 6(1. Un Lieutenant, depuis
1Os 4d juisqu'à Gs 6J. Umi Enseigne, dc-
pîiiiss 6l jsq u'à .553d. Un sergoiit, 2S
Md. UnTi Caporal, 10s 8d.

1U soldat dlans les régiments <le ligie
Is. 3-1, avec utîe augmnetaîtionî d'unt de-
nier après cliaque période de cinq nails
si sa conduite est sanis reproche.

La paye les souis-officizrs et soldais
est généralement plus forte <le quelques
deniers, clans l'.Artillerie, la Cavalerie et
les g;ardes.

Il est à remarquer (Illc les officiers
doivent prendre sur leur paye ce qi
est nécessaire pouir se fournir d'habits.
Pour les sul<lats et les sous-officiers,
ils ont à se pourvoir eux-mêmes de bas,
chemises, &0. ; le gonvernenient leur
Iburnissant l'habit, le Pantalon, le chri-
peaui, la redingote, et les souilliers. Oin
retient, sur leurlpaye, six sols par jour,
polir le thé, le café et autres aliments nion
comnpris clans la ration.

La ration pour ctaque hommie de
'armUée, quelque soit son] grade, est une
ivre de viande et tinc livre de pain.
PRiOMOTIONS tirs OFFICIERS ET RECRUTE-

MENT DE L'ARMÉiE.

Dails lcsrégimnts de ligne, dans ceux
le Cavalerie et ceux des gardes, les em-
nissions sont vénales ; les officiers passent
irdinairenient à un grade supéi.rieuir cii
Llictaft mie comimission, on plutôt en
myant la diflireîiee de prix entre leur
omnmission et celle qu'ils veulent avoir.
~es prix sont fort élevés pOur les grades
iréricurs. Le prix d'une commis-

ionî d'un Lieutenîant Coloneli, dans les
,ardes à pied, cst de £ 9000 sterlings;
nais comîme le prix d'une commission de
4!ajor dans le même corps est de £8S300,
our pai venir d'un grade à l'autre, il ne
aut payer que £700.

Ues comimissions des différents grdes
'Officiers géiiéralix nie se venîdent ros.
es iiromotions, sont la récompense d'un
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